
LA SIGNATÜRE DES ACCORDS 
FRANCO ITALIENS A ROME 

LES DÉCLARATIONS 
DE M. MUSSOLINI 

a L'année cruciale commence 
•oui les signes heureux des 
accords frue*-italiens.   < 

Voècl    1«    déclaration A    faitaa    aar 
Mu-solini, isnmedaitement  après  la M 

J« suis heureux de faire quelques 
declarations aux représentante de la 
presse francai.se qui sont venus en rangs 
serres à Rome pour suivre de prés levé. 
neneem important qm sent déroulé «es 
leur« damiers. J« desire aussi vous re- 
mercier pour ce que voua avez fait dans 
te but de créer préalablement une *at 
mospbere favorable au rapprorhamaiU 
franco-italien qui s'est aujourd'hui plei- 
nement realise et pour ce que vous ferez 
a l'avenir a ce sujet dans le but de ren 
dre encore plus féconds les accorda que 
nous venons de ligner, M  Laval et moi. 

lUy avait entre nous deux categories 
de questions . la première était celle 
des questions, à proprement parler. 
franco-it a lien nés : la seconde concernait 
des questions d'ordre general, c'est à- 
dire européen et. par là même, mondial 
Nous nous somme* dit. depuis de Jou- 
venel qui a l'Incomparable mérite d'a- 
voir été le courageux initiateur de cette 
politique, jusqu'à de Chambrun. qui l'a 
continue avec beaucoup de constance et 
d* finesse, qu'il fallait chercher la solu 
tion des deux groupes de problèmes et 
cela pour des raisons de toute évidence. 

» Il n'y aurait pas eu un accord subs- 
tantiel, c'est-à-dire durable, si on l'avait 
rtalise sur des questions générales en 
laissant Irrésolues les questions franco- 
raiennes qui traînaient depuis la 
gv]erre. Il eut été. d'autre part, insuffi 
sant de résoudre ces dernières questions 
si. dans les questions d ordre généra!, 
ie désaccord avait subsiste. On aurait 
fait de la médiocre besogne. Nous nous 
sommes mis à la tâche avec la volonté 
arrêtée d'aboutir à un accord complet, 
soit sur les questions d'ordre général. 
soit sur les questions franco-italiennes. 
Nous y sommes arrivés. Cela a demandé 
tin travail préparatoire long et délicat. 
mais absolument nécessaire, qui s'est dé- 
roulé, d'abord par la voie diplomatique 
formate et qui. ensuite, a été perfec- 
tionné au cours des conversations de 
Rome, elles aussi longues et importan- 
tes, enire Laval et moi. entre M. Léger 
et M. de Saint-Quentin et les chefs de 
nos bureaux pour aboutir à des >o,ution! 

PAO»      ........ 

midi M dans la bibliothèque privée OÙ 
eile a été présentée au Pape par son 
père. 

M. Pierre Laval a apporté au Pape, en 
hommage, trois ouvrages anciens, de 
grande valeur, dans des reliures de l'épo- 
que. 

Le premier, qui est en latin, a pour 
titre c Les nouvelles annales de Paris 
Jusqu'au régne de Hugues Capet ». Le 
second est exclusivement composé de 
gravures ai s'intitule • Los délices de 
Paris. Recueil de ruas perspectives des 
prtnotpaax monuments ». Enfin, le troi 
sieme traite du sacre de Louis XV à 
Reims, en 1732. 

Le Pape s'est montré particulièrement 
touché de la beauté des ces œuvres d'art 
qu'il a examinees avec attention 

Peu de temps après, les membres de 
la délégation française ont été à leur 
tour Introduits en présence du Souve- 
rain Pontife. 

honorifiques 
A l'occasion de la réception de M. La- 

val par ie Pape, le Saint-Père a fait par- 
venir à M Pierre Laval les insignes de 
Grand-Croix de l'Ordre de Pie IX, l'une 
des plus hautes distinctions honorifiques 
du Saint-Siège. Il est probable que ie 
cardinal -secrétaire d'Etat et le nonce à 
Paris. Mgr Enrico Maglione. seront, de 
leur côte, élevés à la dignité de Grand- 
Croix de la Légion d'Honneur. 

Après l'audience du Pape, M. Laval et 
sa fille sont descendus dans la basilique 
Saint-Pierre. 

Entre le moment où M Laval est en- 
tré seuf dans la bibliothèque du Saint- 
Père et le moment où 11 en est sorti, 
après avoir présente les membres de sa 
suite, prés d'une heure et quart s'est 
écoulée. 

A Mlle José Laval, le Pape a remis un 
chapelet de corail monté sur or. Après 
la bénédiction paternelle et souriante 
que le tape a donné à ses visiteurs. 
ceux-ci se sont retirés. 

M. Laval, dont la poitrine est barrée 
du cordon de Grand-Croix de l'Ordre 
de Pie IX. descend, se rend à travers la 
salle ducale, la salle royale Jusqu'à l'es- 
calier célèbre du Bernin. 

Ltf vûfte de la Basilique 
de Saint-Pierre 

Le cortège est précédé de quatre sé- 
dlaires en uniforme de velours rouge. Il 
est suivi de deux suisses. A l'occasion 
de la visite du ministre français, les 
services d'honneur ont été doublés. Le 
cortège descend l'escalier du Bemin 
jusqu'à la statue de Charlemagne, pénè- 

deflnitives et  concrètes en des proioco-   tre  par  la  gauche sous  le  portique de 
' Saint-Pierre, puis il entre dans la basili- 
que par la porte centrale. 

Là. Mgr Pellzzo. archevêque, sécrétai 
re-économe de la fabrique de Saint^Pier- 
rp. accueille le mini;tre et le conduit 
Jusqu'à 1 autel du Saint-Sacrement. # 
droite, devant lequel le ministre, à coté 
de l'ambassadeur, se recueille un mo- 
ment. Puis, il se penche jusqu'à l'autel 
central que surmonte le baldaquin célè- 
bre Après un nouveau moment de re- 
cueillem.'iit. le ministre est invité par 
Mgr Pelizzo à descendre dans la crypte 
ou. dans le flamboiement des ors. on 
ouvre pour lui les colfres ou sont depo 
ses les [Milliums que le pape offrira pro- 
chainenrjnt aux archevêques et aux evé- 
quea. 

Sur le chemin ou retour. M. Laval 
s'arrête pour regarder la dalle scellée 
dans le sol de la nef «"t qui touione la , 
longueur relative à la basilique de Reims ! 
par rapport a la basilique Saint-Pierre. 
Mgr Pelizzo salue le ministre au moment 
où oelul-cl quitte par la porte centrale 
la basilique. 

Il pleut légèrement, mais une fouit 
de curieux s'est reunie pour saluer le 
ministre français qui, sous le feu des 
cameras, monte en voiture pour rentrer 
à son hôtel. 

les dûment signés. 
» Le travail a donc été concret et pra 

tique et il a donne le> re>ultais désirés 
et vou us. Naturellement l'accord >ignr 
fie. comme d'ailleurs tout accord, une 
transaction réciproquement satisfai 
santé enire deux exigences opposées, car 
la diplomatie démontre son utilité et sa 
sagacité dans la recherche et la réali- 
sation, non pa- dans ta fracture des 
équilibres nécessaires pour lami'ié et la 
collaboration d«*s peuple 

» Me voila sur le terrain qu'on appelle 
general ou européen. Là aussi, nous 
avons abouti à des accords signés. 
d après lesquels nous avons fixé une at- 
titude commune franco-italienne dans 
des éventualités possibles Je ne crois 
pas nécessaire de m abandonner à la 
rhétorique qui est trop éloignée de mon 
temperament, pour souligner la portée 
exceptionnelle de cet accord qui établit 
une ligne d'action commune entre deux 
nations comme les nôtres. Il Mil fit de 
réfléchir un instant. 

> Comme M. Laval l'a dit. les accords 
franco-italiens, d'ordre général, n'ont 
aucune pointe dirigée contre personne. 
mats ils sont faits dans et avec l'espoir 
qu'ils servent non à rétrécir, mais à 
élargir 1 horizon de la vie européenne, 
à nous faire sortir de 1» détresse ou les 
peuples sont plonges depuis trop long- 
temps 

» Le sens de la declaration hnale est 
également clair. Il nous faut mainte- 
nant écarter le danger qui resuite tou- 
jours d'un optimisme exagère. Il ne faut 
pas croire que tout est tait et que rien 
ne reste plus a taire, non L'amitié aussi 
doit être continuellement cultivée pour 
la synchroniser avec le développement 
naturel des peuples et de leurs intérêts 

» L'anime ne doit pas être momifiée 
dans les protocoles diplomatiques, mais 
elle doit être vivante dans la vie. Elle 
sera des plus unies entre nos deux pays, 
qui sont marques par l'empreinte d'une 
glorieuse civilisation commune et par 
les grandes épreuves récentes. 

» Avant de finir. Je desire rendre hom- 
mage à l'intelligence claire, a l'esprit ou- 
vert et pratique et a la bonne méthode 
de négociateur de M. Laval. On discute 
volontiers avec lui J'ose croire que nous 
avons aussi personnellement svmpatnisé. 
parce qu'il y a quelque chose de com- 
mun dans nos Jeunesses tourmentées. 
parce que nous avons a notre actif des 
experiences politiques similaires et une 
évolution qui nous a conduits de l'uni, 
versalisme nécessairement quelque peu 
utopiste aux réalités nationales profon- 
des et indestructibles. 

» C'est d'ici oue l'on doit toujours par- 
tir, ce qui n'exclut pas la recherche, sur. 
tout en des temps troubles comme ceux 
que nous vivons, de collaborations et de 
solidarités plus vastes. L'année cruciale 
tiMtntf —w te* signes beureus des 
accords franco-Italiens, travaillons .n lin- 
teaant avec intelligence et persévérance 
peur ou il« donnent ce que le monde at- 
tend m. 

LA RÉCEPTION AU VATICAN 
Rom». 7 — M. Pierre Laval a quitté 

son hôte!, a 11 h. 45. pour se rendre au 
Vatican u est arrivé au Vatican un peu 
avant mioi. Quatre automobiles portant 
les fantum français et pontifical avaient 
ete envoyées â l'Hôtel Excelsior pour le 
conduire au Vatican. Une foule nom 
oreuse qui ne cessait de stationner de- 
vant l'hôtel a acclamé et applaudi le mi- 
nistre à son départ 

Dans la premiere voiture, se trouvaient 
M Laval et ) ambassadeur de France 
auprès du Saint-Siege. M Charles Roux. 
dans 1rs autres voitures. Mgr Vidal, at- 
tache canonique de l'ambassade : MM 
Rochat. Jacques Truelle, conseillers et 
Georges de Chambrun. attaché à l'am- 
bassade. 

Sur la place Saint-Pierre un imposant 
service d'ordre assuré par Czs carabi- 
niers en grand uniforme maintient les 
curieux à l'écart. Le cortège, après être 
passé ecus l'Arc des Cloches et avoir 
contourné la Basilique, passe devant le 
Palais du Gouverneur et arrive dans 
la cour Saint Damas*. 

M. Pierre Laval est reçu par deux 
camérlers de cape et d'épée. le marquis 
Pio del Turco et le comte C.-P. Blint, ce 
dernier de  nationalité américain«. 

Mgr Caccio Dominion t maître de 
chambre de Sa Sainteté, conduit la mi- 
nistre français Jusqu'aux appartements 
du pape et M. Laval seul entre dans la 
bibliothèque privée du souverain pon- 
tife. 

A midi 19 arrivent d'autres voitures 
conduisant MM. Alexis Léger, de Saint- 
Quentin et un fonctionnaire du Quai 
d'Orsay qui a participe aux négociations 

l'ssslutiii avec le >o avéra m Pontife 
L entretien entre le Souverain Pontife 

et M.  Pierre Laval a été exceptionnelle- 
ment  long,  puisqu'il  s  duré cinquante i 
minute« 

Mlle Jose Laval, qui était arrivée au 
Vatican avec les personnalités qui ac- 
compagnent le ministre des Affaires 

-   ■   ete introduit« à 

I£ PLÉBISCITE 
SARROIS 

■ SUITS J as pAci) 

L'EMOUVANTE RÉCEPTION 
DE M  PIERRE LAVAL PAR 

LES ANCIENS COMBATTANTS 
Rome. 7. — Une des plus émouvantes 

manifestations auxquelles ait assisté 
M Pierre Laval a été la réception que 
lui ont faite les anciens combattante 
italiens et français au siège de l'Asso- 
ciation des combattants et mutilés ita- 
liens 

Accompagné de M. Rochat. le ministre 
des Affaires étrangères a etc reçu cet 
après-midi, un peu après 16 heures, par 
le depute aveugle Carlos del Croix, et 
M. Amilcare Rossi, ainsi que par M. Mi- 
rauchaux, president des anciens combat- 
tants français en Italie, et M. Berne de 
Chavannes, president de la section ro- 
maine. 

A son arrivée, le ministre a ete salué 
par les premieres mesures de la s Mar- 
seillaise », de la marche royale et de 
« Ôiovmezza ». exécutées par la légion 
fasciste des mutiles Au pied de l'escalier 
monumental l'attendaient, en plus des 
presidents d'anciens combattants. M. de 
Dampierre. conseiller a l'ambassade de 
Prance, les attachés militaires français, 
le général Ezio Garibaldi le député 
d Annunzio. fils du poète ; le député 
Coselschi. et de nombreux anciens com- 
battants italiens décorés de la médaille 
d'or, la plus haute decoration militaire 
italienne 

Apres avoir pusse en revue la legion 
d anciens combattants fascistes un lui 
rendait les honneurs, le ministre fran- 
çais a pénétré dans la Maison des An- 
ciens Combattants. Le député Del Croix 
lui a présente un certain nombre dé 
héros italiens, pour la j lupart aveugles 
de guerre, avec qui M. Laval s'est entre- 
tenu 

M Del Croix a offert ensuite à M. 
Laval un bronze représentant la tète 
casquée d'un soldat mort, usuvr? d'un 
ancien combattant italien aveugle 

i Au nom de toutes les associations 
italiennes d'anciens combattants, a-t-il 
déclare, et au nom des anciens combat- 
tants français en Italie, avec lesquels 
nous avons bien travaillé et nous travail- 
lerons encore dans l'avenir pour l'anvtie 
de nos deux pays. Je suis heureux de 
vous accueillir dans' noire Maison. Votre 
voyage est le commencement d'une ère 
neureuse qu'il faut poursuivre Jusqu'au 
bout L'Italie oflre à la Prance cette 
image du sacrifice qu'elle a accompli 

» L'amour de la paix. ajouU'-t-il. ne 
doit pas empêcher les souvenirs des sa- 
crifices de la guerre. » 

Une allocation 4e M. Uval 
M. Laval, extrêmement ému, repond 

aux paroles du mutilé aveug>  : 
c Je suis extrêmement . >uche par vos 

paroles. J'étais sur que Je servals bien 
mon pays et l'idéal de paix en faisant 
ce voyage à Rome, mais si un doute 
avait subsisté, le spectacle «mouvant de 
la glorieuse armée italienne qui se con- 
fond avec la glorieuse ar-née française 
aurait levée ce doute. 

» D faut que l'amitié .ranco-ltalienn? 
soit solide, complète, durable, car elle est 
un cage de bonheur pour les deux peu- 
ples et d'avenir tranquille pour tous les 
peuples. » 

Ces paroles sont saluées des cris de : 
■  Vive la Prance  !  Vive l'Italie  !  » 

i Rien ne pouvait être plus cher à 
mon coeur, a termine le ministre que cet 
hommage qui m'est fait par le député 
Del Croix, exemple vivant de l'héroïsme 
italien. » 

C'est au milieu des ipplaudissements 
que le ministre français quitte la Mal- 
son des Anciens Combattants. 

Dehors, la musique Joue la « Marseil- 
lais » et la foule qui maintenant a pris 
l'habitude de s'amasser toute« le« lois 

M. König exprima les regrets de M. 
Hitler, pour le fait quén octobre 1924. 
Max Braun avait et* désigné à la nation 
comme un traître. Il ajouta que le ftihrer 
et le gouvernement étalent maintenant 
convaincus que le mouvement pour le 
statu-quo n'était pas anti-allemand 

On est trop souvent amené, au cours 
d'une propagande aussi vive, à dépasser 
les limitée de la vérité, mais on sait bien 
à Berlin, que le danger du partage du 
territoire de la Sarre existe et que l'issue 
du vote est incertaine. U y aura certai- 
nement une petite majorité et une grosse 
minorité et encore esMl bien difficile de 
dire de quel cote 1 une et 1 autre st trou- 
veront. 

Dans ces conditions, la Sarre risque 
d'etre coupée en deux et U sera incom- 
parablement plus difficile de ramener 
dans l'avenir, a l'Allemagne, un morceau 
détaché du territoire qr une -Sarre restée 
intacte. 

M. König demanda si l'on ne pourrait 
ménager un arrangement qui écarterait 
ee danger. M Max Braun répondit que 
c'était au Front Allemand d'émettre un 
mot d'ordre qui assurerait le statu-quo 
pour l'ensemble de la Sarre, lui. Braun, 
ne pouvant que continuer à lutter pour 
le statu-quo. 

En fin de compte, le Dr König de- 
manda à M. Braun de recevoir un chef 
très important de l'entourage même du 
chancelier qui viendrait le voir comme 
plénipotentiaire. M. Braun déclara super- 
flue pareille visite. A quoi le Dr König 
ajouta qu'il devait y avoir d'autre? 
moyens -de s'entendre. Par exemple pour 
éviter le partage de la Sarre. M. Hitler. 
sous la pression des circonstances, pour- 
rait ordonner à ses partisans de déposer 
dans l'urne, un bulletin blanc, donc nui: 
ne laissant ainsi pa. ' que les votes 
pour le statu'-quo. 

A cet entretien aurait assisté un colla- 
borateur de M. Max Braun. Un procès- 
verbal en fut dressé aussitôt et c'est ce 
document que M. Braun lut à la radio. 

Il indiqua également que le Dr Binder 
au nom du gouvernement bavarois avait 
tenu des propos analogues, et develops 
les mêmes propositions au conseiller 
social-démocrate Liecer.   - 

M. Bue ckel  dement 
le   affirmations Je M. Braun 

Le < D.N.B. » publie, de Mannheim. 
une protestation de M. Biercltel. délègue 
de M Adolf Hitler pour la Sarre, contre 
M. Max Braun. 

* Dimanche soir, expose le D.N.B. M 
Braun a affirmé qu'un certain Dr 'Kö- 
nig lui a déclaré, au nom de M. Buerckcl. 
que celui-ci était disposé, afin de main- 
tenir l'unité du territoire de la Sarre, a 
Inciter le Front Allemand à voter pour 
le statu-quo. M. Buerckel a répondu en 
substance, au D.N.B., qu'il n'a jamais eu 
les moindres relations personnelles avec 
le Dr König ; qu'il n'a Jamais envoyé 
celui-ci négocier avec aucune autorité ou 
personnalité . j la Sarre, et que la per- 
sonnalité de M. Max Braun est de moins 
en moms quaiiliee pour toute négocia- 
tion ». 

Les  .4 emtêres operations 
dit  plébiscite 

Les opérations du plebiscite sarrois 
ont commence hier matin, plébiscite très 
restreint puisqu'il ne s'applique qu'aux 
fonctionnaires de l'Etat policiers, che- 
minots, etc...), qui ne pourront pas quit- 
ter leur travail dimanche prochain. 

Jusqu'à midi, les bureaux, gardés par 
la police, ont été peu fréquentés ; quel- 
ques dizaines de votants seulement se 
sont présentes. Une certaine méfiance 
sèaait fait Jour parmi les fonctionnaires 
au sujet de l'opération d'aujourd'hui et 
de demain. Le6 votants éventuels avaient 
exprimé quelque inquiétude quant au 
sort de leurs enveloppes. 

Certains éleceurs se demandaient si 
le secret absolu serait bien gardé, avec 
des enveloppes contenant le nom ei 
l'adresse du votant ainsi que son bulletin. 
Les fonctionnaires de la Commission de 
plébiscite ont pu donner tous apaise- 
ments aux électeurs et les ont convain- 
cus que le secret serait bien garde puis- 
qu'ils détruiront la fiche de l'électeur au 
moment où Ils glisseront l'enveloppe 
bleue fermée dans l'urne générale. 

Le bureau de vote ambulant 
En même temps que le scrutin était 

ouvert dans les cercles, un bureau de 
vote ambulant se rendait dans les hôpi- 
taux pour recueillir les bulletins des ma- 
lades. 

70 malades ont voté ainsi dans un 
hôpital de Sarrebruck, et 10 dans celui 
d'une usine métallurgique. Dans un des 
hôpitaux de la ville, uni. vielle femme, 
secouée par une toux ininterrompue, a 
du demander l'assistance de son fils pour 
voter. Le president neutre du bureau 
ambulant a fait droit à sa demande. Cm 
ne signale aucun incident. 

Dans l'après-midi, le bureau de vote 
ambulant se rendit a la prison centrale 
d? Sambruclr, où il recueillit les bulletins 
des prisonniers ayant le droit de vote. 

LA GRÈVE GES MÉTALLURGISTES 
DU NORD & OE L'EST A TRITH-S» LÉGER 

HIER. US GRÉVISTES ONT DÉCIDÉ « 1A LUTTE JUSQU'A 

LA. VICTOIRE », ET D'AU TRE PART LE PERSONNEL 
DES HAUTS FOURNEAUX A DÉCIDÉ DE CESSER LE TRAVAIL 

«••     IDe     MOTUS     INVOTf    tPCCIAL)    ■»■ 

Nous avoue signale l'importante sjaéve 
déclanchée samedi dernier aux Worges 
•( Aciéries du Mord et de l'Est * Trlth- 
Safcni ÎAgnr. Dans cet établissement in- 
dustriel qui occupait environ 1.300 
ouvriers, tout le personnel a quitté le 
travail, seuls restèrent a l'usine les 
hommes nécessaires pour assurer ta mar- 
che des hauts fourneaux. 

La Journée de dimanche s'était dérou- 
lée dans le calme ; hier, des le matin, la 
delegation des grévistes commençait ses 
demarches pour obtenir une entrevue 
avec la direction des Forges et Aciéries 

A la Sous-Préfecture 
A 10 heures la délégation se présentait 

à la Sous-Prefecture de Valenciennes. 
Elle était conduite par les secretaires 
des syndicats ouvriers de la region, 
MM. Bruian, du Syndicat chrétien ; 
Trocmé, du Syndicat coniédéré ; Mus- 
meaux, du Syndicat unitaire. M. -Bri- 
vilie. maire de Trith-Salnt-Leger. s'èLait 

député  Cht   Nord   ;   Bnsville.   maire  de 
Trith ; Levan. maire d? Maing. eu. 

tr La frère itmrn'a ht victoire <> 
M. FOURMEUX. après avoir relaie les 

vaines demarches laites pour entrer en 
relation avec la direction des. Forge*. 
M. MUSMEAUX. au nom des Syndicats 
Unitaires, tira les enseignements de cette 
grève- a qui doit, diWL eue menée jus- 
qu'au bout. Jusqu'à te victoire/ Cas* les 
métallurgistes de Trith tiennent entre 
leurs mains les salaires de tous les ou- 
vriers de la région. » 

M. TROCME, au nom des Syndicate 
Confédérés, montra aux grévistes « que 
dans la bataille engagée U faudrait poui 
gagner la victoire, déjouer tes manoeu- 
vres patronales en employant la lacti- 
que de la force, de l'union et de la 
volonté, a 

M. BRULANT, au nom des Syndicats 
Libres, après avoir commenté la lamen- 

L'ACHÈVEMENT     , LISTE DES GAGNANTS 
DU CANAL DU NORD de notre Grand Concour« 

de la Profession préférée 

Les États-Unis prévoient 
pour 1936 une notable 

augmentation 
de leurs armements 

Le projet de budget pour l'exercice 
1936. contenu dans le message que 
M Roosevelt a envoyé hier aux Cham- 
bres, prévoit les plus importants crédits 
militaires conçue Jusqu'ici aux Etats- 
Unis, soil 793.484.360 dollars. 180 mniion.- 
de plus qu'en 1935. 

La marine, qui reçoit 489871 347 dol- 
lars, bénéficie de la presque totalité des 
augmentations de crédit, soit ÎM.OWOM 
dollars. Trente-deux millions de dollars 
sont destinés à la mise en cale, en 193«. 
tir 24 nouveaux navires, contre-torpll- 

■' vms-martns et 100 millions pour 
' e ement des navires déjà commen- 
cés La marine pourra ainsi disposer de 
78 nouveaux navires autorisés par les 
traités de Washington did 4 leur expi 
ration ; 12.500.000 dollars seront em- 
ployés pour la construction de nouveaux 
avions de la marine. 14 millions pour le 
remplacement d'avions anciens et 3 mil- 
ions pour l'amélioration du chenal et 

du port de la bas*» navale de Pear Har- 
bor, à Hawaii. Le reste permettra de por- 
ter les effectifs de la marine à 93.500 
hommes contre 04.873 actuellement ; 
d'augmenter la proportion du nombre 
des officiers. 

L'armée reçoit 31S.3S9.0OO dollars, en 
augmentation de 40 millions. L'aviation 
reçoit au total 48383 400 dollars an aug- 
mentation de 19.011 910 

On prévolt l'achat de 547 nouveaux 
avions, ce qui en portera la total A 1.477. 

Tous les avions seront armés de mi- 
trailleuses et pourvus de radiotélégra 
phle. 

La motorisation de l'armée, notam- 
ment de la cavalerie, sera poussée acti- 
vement. On prévoit un million pour l'a 
chat de camions. D'autre pan. on pré- 
voit près de 31 millions de dollars pour 
la modernisation de.la garde nationale. 
qui recevra 25 avions 

Ju'elle connaît la presei.ee du ministre 
rançais, applaudit chaleureusement 

M Pierre Laval s'est rendu ensuite au 
Vatican, ou il a fait un*» visite de cour- 
toisie au secrétaire d'Etat. Mgr Pacello. 

Il a eu également un entretien avec 
Sir Eric Drummond. rmbassadeui de 
Grande-Bretagne à Rome. 

La délégation quittant la Bourse du Travail de Valenciennes pour se rendre 
à   la   Sous - Préfecture. 

Joint aux mandataires des grévistes, MM. 
Levan. maire de Maing : Pourmeux. 
president du Comité de grève ; Van Po- 
pel. Grégoire. Jules Petit. Gilles, Lespa- 
ffnol. Léon Tison, Bataille. Gumcz. H 
Lebrun 

La délégation fut reçue par M. Gau- 
bert. sous-préfet, à qui elle exposa les 
doléances des ouvriers « réduits à des 
salaires de famine souvent même Infé- 
rieurs a l'aumône faite aux chômeur:; ». 

M. GAÜBERT fit savoir à la déléga- 
tion que la direction des Forges accep- 
tait de la recevoir mardi au cours de la 
matinée si les ouvriers étaient au travail 
mardi matin. 

M. FOURMEUX. au nom de ses cama- 
rades, déclara que cette proposition était 
inacceptable. Sur le conseil de M. Oau- 
bert. une lettre fut adressée par la délé- 
gation à la direction de<» Forges, deman- 
dant une entrevue, mais non point après 
la reprise du travail, puisque c'est de 
cette entrevue que peut «.tre décider li 
reprise. 

La lettre revint peu après, refusée par 
la direction, parce qu'elle n'était signée 
que sous la forme anonyme de c La dé- 
légation ». 

Les délégués signèrent, renvoyèrent la 
lettre 

A 18 heures on obtenait la réponse. 
La direction des Forets et Aciéries dé- 

clarait maintenir le point de vue qu'elle 
avait signifié par le truchement de 
de M. le sous-préfet. 

UN MEETING 
Aucun pourparler n>st donc possible 

dans ces conditions, mats si la direction 
de l'usine reste intransigeante, les gré- 
vistes, de leur côte, entendent bien ne 
pas abandonner la lutte avant la vic- 
toire 

Hier, A 16 h. 30. ils se réunissaient 
au nombre d'un millier dans la salle des 
fêtes de Trith. Outre les grévistes de 
Trith, les ouvriers étaient venus de tou- 
tes les communes des environs qui four- 
nissent du personnel aux Forges et 
Aciéries. 

Dans les rues de Trith. aux aberds de 
l'usine, un important service d'ordre 
fonctionnait, assuré par la garde mobile 
et les gendarmes. Il était dirigé par M. 
Gaubert, sous-préfet de Valenciennes, 
assisté de MM. Delattre. commissaire- 
chef de police spécial, tt Rigal. commis- 
saire adjoint ; le capitaine de gendar- 
merie Pierron. etc. 

Aucun incident ne se produisit. La sal- 
le des fêtes était archi-bondée quand 
M. Fourmeux. président du Comité de 
?reve. ouvrit la séance. 

Sur la scène, auprès des dirigeants 
des syndicats et des membres du Comité 
de  grève,  on  remarquai*   MM    Dewez. 

La Grève des Ouvriers 
et Ouvrières 

de la Confection lilloise 
Comme tous les Jours, une «E'-emoiee 

générale réunit à Lille plus ce 2 000 gre- 
vtstes, nier matin, à 10 h., à la Bourse 
du Travail. 

M. Huret. secrétaire de l'Intersyndi- 
cale, président de séance, présenta M 
Theo Devernav. .«ecretaire général de la 
Bourse du Travail de Lille. 

M. DEVERNAY, apporta en excellents 
termes k- salut fraternel des organisa- 
tions syndicales de la région lilloise et 
fit un saisissant historique des luttes 
antérieures 

Un ordre du Jour fut voté à l'unanimi- 
té aux termes duquel les grévistes décla 
raient « ou'au début de lu deimème 
semaine de la grève, ils étalent ferme- 
ment décidés A continuer la lutte Ils 
remerciaient M Devernay et les organi- 
sations syndicales pour l'aide pécuniaire 
morale et matérielle qu'elles apportai« : 
aux grévistes dans le présent conflit  » 

La sortie. s'effectv sans incidents l. 
n'y eut pas davantage d'Incidents «raves 
en ville etdans les environs, malgré 1 ar- 
rivée de quatre pelotons de gardes mo- 
biles qui. d'ailleurs, se tiennent dans les 
postes de police. 

Seuls, quelques grévistes se reunirent 
devant l'établissement de la firme Man 
glter. rue Jules de Vyck et défilé: ?nt en- 
suite en poussant des cris dive. ,. 

Le* délégués ouvriers et patronaux 
se rencontreront aujourd'hui 
à l'Hôtel de Ville de Lille 

M. Vincent, contrôleur du travail, pré- 
sidera aujourd'hui à une réunion qui 
groupera a 11 h., a l'Hôtel de Ville de 
Lille, les délègues ouvriers et patronaux 
On ne peut préjuger des résultats qu'en- 
gendrera la réunion de cette commission 
mixte Des propositions qui y seront l 
eenangees, sorura la certitude d'un 
accord amiable entre les syndicats 
ouvrier et patronal ou la conjecture plus 
vague d'une grève prolongée. 

table situation des ouvriers, dit notam- 
ment : c Une baisse de salaires n'est pas 
admissible au moment où la Société des 
Forges anonce un bénéfice de plus de 
2 millions sur l'exercice précédent. » 

M. BOURNETON secrétaire de l'Union 
Régionale des Syndicats unitaires, assu- 
ra les grévistes que lea mesures étaient 
<i"ja prises pour que dans toute la ré- 
:.on, tous les syndicats se rassemblent 
pour organiser des collectes et créer des 
comités de soutien en faveur des gré- 
vistes. « Vous serez, dit-il. soutenu par 
i nus les ouvriers. » M. Boumeton montra 
insulte 1 action et l'attitude à observer 
pour obtenir la victoire. 

L'arrêt dés hauts-fourneaux 
Au cours de cette réunion, II fut an- 

noncé que le personnel des hauts four- 
noatai voulant apporter aux grévistes 
l'appui puissant de sa solidarité, avait 
uoeidé de cesser le travail aujourd'hui, à 
10 heures. La direction de l'ush e a été 
avertie de cette décision grave de con- 
sequences, car trois hauts fourneaux 
sont encore en activité aux Forges et 
Aciéries. Sans doute pourra-t-on les te- 
nir en veMeiw quelques Jours mais si 
la grève continue il faudra les éteindre 
et on sait que ce n'est chose ni simple 
ni rapide que de les remettre en état 
de fonctionner. 

Les orateurs firent appel aux grévistes 
pour aller aujourd'hui, a 10 heures, ac- 
cueillir à sa sortie de l'usine le person- 
nel oes hauts fourneaux. 

Il a été. d'autre part, conseillé aux 
grévistes de se rendre comme d'habi- 
tude, aujourd'hui, jour de paie, toucher 
leurs quinzaines dans leurs services res- 
pectifs. 

L'ORDRE DU JOUR DE GRÈVE 
Pour terminer la réunion, l'ordre du 

jour suivant fut voté à l'unanimité  : 
< Plus de mille ouvriers du Nord-Est. 

reunis le 7 janvier, après avoir entendu 
le compte rendu fait par leurs délègues, 
reçus le matin par M. le Sous-Préfet de 
Valenciennes  ; 

» apres avoir pris acte du refus de la 
direction de l'usine d'entamer des pour- 
parlers ; 

» après avoir entendu MM. Pourmeux 
président de la délégation ouvrière ; 
Musmeaux. des Syndicats Unitaires ; 
Trocmé. de la C.G.T. ; Brûlant, des 
Syndicats Libres ; Boumeton. de la 
V Région unitaire  ; 

» décident de poursuivre leur mouve- 
ment revendicatif jusqu'à ce qu'Us aient 
obtenu satisfaction. » 

Les fonds de chômage 

et les grévistes 
M. GRÉGOIRE, adjoint au maire de 

Trith. ayant annoncé que le Conseil 
municipal de Trith tiendrait aujourd'hui 
une réunion extraordinaire, à 10 heures. 
pour admettre les ouvriers grévistes au 
chômage, nous avons demandé une 
interview à M. Brlsville, maire de Trith. 

c La municipalité, nous a-t-il dit, 
connaît la pénible situation des ouvriers 
des forges, au nombre de plus de 600 
dans la commune. Des que la grève s'est 
déclenchée, nous avons voulu, dans la 
mesure de nos moyens, secourir le plus 
largement possible les grévistes et leurs 
familles. 

» Le Conseil municipal va envisager 
tes mesures à prendre mais, dès demain, 
nous établirons les dossiers de chômage 
de tous les métallurgistes en grève, 
puisque la direction de 1 usine a déclaré 
que tout ouvrier cessant le travail devait 
se considérer comme licencie. » 

A Maing, où fonctionne le fonds 
départemental, la municipalité a envi- 
sagé la même solution et M. LEVAN, 
maire, a annoncé une réunion extraordi- 
naire du Conseil municipal aujourd hui, 
à 15 heures. Les grévistes sont invites A 
assister a cette reunion. 

Ce que nous dit M. Trocmé, 
des Syndicat» confédérés 

Nous avons demandé à M. Trocmé, 
secrétaire de l'Union des Syndicats 
Confédérés, de nous exposer son point 
de vue. 

Après nous avoir rappelé l'origine du 
mécontentement des ouvriers, M. Trocmé 
nous déclare : 

c Samedi dernier, les ouvriers, se 
lassant d'attendre, décidèrent de cesser 
le travail à la suite d'une conversation 
qu'eurent quelques délégués de divers 
services avec M. Manger, ingénieur en 
chef des usines, qui leur déclara qu il 
ne pouvait donner satisfaction aux 
revendications du personnel, pourtant 
bien  modestes : 

» 1» Retrait, pour tous les services de 
1 usine, de la diminution de salaires 
applicable à partir du  I" décembre   , 
2 remplacement du poste de nuit pour 
les ouvriers travaillant A deux postes. 
par un poste du matin ; 3- organisation 
du travail pour les ouvriers frappés par 
le chômage partiel de façon à leur 
donner la possibilité de toucher r allo- 
cation des chômeurs partiels. 

Voici d'abord ce que noua a déclaré 
M. Marcel Rralbant. président de la 
grande association des maires de* R- L. 

M. 
« L'Association des maires des R. L. 

nous déclare M. Bnlbant, veut la recons- 
titution achevée, poursuivre son œuvre 
et assurer aux régions du Nord et de 
l'Est une prospérité nouvelle. La lutte 
contre le chômage est maintenant au 
premier plan de ses préoccupations C r. 

| au coure de notre dernière réunion a 
! Lille on nous avait suggéré, comme 
| moyen de pailler au chômage, rachéve- 
I ment du Canal du Nord. 

» L'Association m'a chargé de présen- 
ter a notre prochain congres, en février 
à Amiens, un rapport sur cette question 

» Je suis maire d'une petite commune 
des Ardennes, aussi est-ce sans aucune 
idée préconçue, sans aucun parti-pris 
que Je suis venu me documenter tant 
sur l'intérêt que sur l'utilité Ce l'achève- 
ment du Canal du Nord. 

» Mon opinion maintenant est nette. 
Il faut d'urgence reprendre les travaux 
Nous donnerons du travail aux enômeurs 
et nous doterons la région d'un merveil- 
leux instrument de travail. 

a C'est une œuvre humaine et sociale 
qui doit être réalisée, une œuvre natio- 
nale aussi. 

s Et si l'on nous refuse les concours 
financiers utiles on ne nous interdira 
cependant pas la reconduction de la lote- 

t terie des Régions libérées qui nous per- 
i mettrait de faire, nous-mêmes, les frais 
dune entreprise qu'il est un crime de 
négliger ». 

M. Louis Louis 
Ecoutons maintenant M. Louis Laui«. 

| maire d'Hasnon. président du syndicat 
général confédéré de la batellerie : 

t Après ces deux »urnèes d'études, je 
suis plus que jamais un ardent partisan 
de l'achèvement immédiat du Canal du 
Nord, œuvre nationale et humaine. 

» Oui. je sais, au sein de la t Commis- 
sion d'études » nous ne sommes pas tous 
rfii même avis sur le gabari du Canal du 
Nord. 

» Avec Raoul Evrard. le dévoué prési- 
dent d« groupe parlementaire de défense 
de la batellerie, en plein accord avec le 
syndicat confédéré de la batellerie. Je 
suis pour les bateaux de 600 tonnes, car 
si l'on veut réellement que le Canal du 
Nord soit une grande voie fluviale char- 
bonnière permettant d'alimenter la re- 
gion parisienne dans des conditions dé- 
fiant la concurrence étrangère, il faut 
que le tonnage des bateaux permette un 
prix de transport en rapport avec le but 
que l'on cherche d'atteindre. 

» Mais dites bien à vos lecteurs que 
les partisans des 900 tonnes ne deman- 
dent pas la démolition de la partie du 
canal terminée au gabari de 300 tonnes 
Non, nous demandons que les travaux 
A terminer le soient pour des bateaux de 
«00 tonnes, et plus tard l'on pourra saii' 
interrompre la navigation transformer la 
partie du canal à 300 tonnes en 800. 

» Lea adversaires du Canal du Nord, 
et tout particulièrement la haute direc- 
tion des voies navigables, comptaient sur 
cette différence de conceptions pour tou- 
jours retarder la reprise des travaux. 

» Or, sachez aussi que la formule adop- 
tée par la e Commission d'études » don- 
ne entière satisfaction à tous ses mem- 
bres et que nous avons la certitucc que 
du Congrès d'Amiens sortira une résolu- 
tion qui permettra enfin la reprise des 
travaux du Canal du Nord si nécessaire 
à notre économie nationale et que récla- 
ment avec nous l'ensemble des chômeurs 
de notre région si laborieuse ». 

M. Raoul Evrard 
« Mes impressions nous dit M. R 

Evrard, député du Pas-de-Calais, prési- 
dent du groupe parlementaire de défen- 
se de la batellerie, sont'excellentes, Nou«. 
avons en effet rencontré partout la vo- 
lonté d'aider à la réalisation du Can.il 
du Nord, que ce soit à Ham, a Peronne. 
à Cambrai, à Douai. 

» H ne reste plus aux conseils géné- 
raux, aux élus parlementaires, aux mu- 
nicipalités, aux chambres de commerce 
des départements intéressés qu'à conju- 
guer Ifurs efforts pour Aboutir. Et abou- 
tir c'est vaincre les résistances de la 
haute administration des voies naviga- 
bles, des chemins <fe fer. des importa- 
teurs de ces charbons. La tâche sera dif- 
ficile mais pas du tout impossible. 

» Nous avons entendu, il est vrai & 
Saint-Quentin, un son de cloche diffe- 
rent de tous les autres. Mais, pouvions- 
nous en escompter un autre ? Je ne le 
pen.«e pas A travers Jen considération* 
générales que l'on a développées, il ne 
faut voir en réalité aue l'intérêt, certes , 
pas du tout négligeable, de la ville de 
Saint-Quentin. Quant a ces considéra- 
tions générales, elles ne reposent sur 
rien de bien sérieux. 

» Voyons la principale : les canaux ne 
répondraient plus aux besoins actuels 
de nos transports ! 

» Comment peut-on soutenir une telle 
thèse quand, partout dans les pavs qui 
nous environnent, on demande de plus 
en plus A la voie d*eau d'accomplir ce 
que le chemin de fer ne peut pas faire 

» La France compte 13 kilometres de 
voies navigables par 1 000 kir. 2 : l'Alle- 
magne  26.  la  Belgique  60.  la  Hollande 

SUIT eaaai 

141« Prix. — Un  baromètre dû- 
ment   valeur 225 ir . a Mme DB6- 
CAMPIAUX   Marie-Louise,  rue Fal- 
dherbe. à WAVRIN. 

Du l««* au ISS" pria, une mentre-bra- 
oatet homme, valeur Stt francs 

vatrtce. a SAPIONIBB. 
1*1- Prix. — M. Marcel GÄBET, rue du 

College.  31.  *  LE  CATEAU 
14t* f rix. — M. DELOBEL PauL «aile 

Verte, à AWOINGT 
117» Prix. — M. PONTENELLE Edmond, 

caserne des douanes, 5. à JEUMONT. 
14S" Prix. —  Mlle LEMOINE  Marcelle. 

rue Nationale, à BEUVRY. 
14S* Prix. — Mme CATTELAIW  Aline. 

rue des Cheminot«. 18, à BEUVRA- 
OES. 

Ce dernier lauréat a donne comme ré- 
ponse à la question subsidiaire le chiffre 
de 4 ; différence avec 1.045, nombre de 
concurrents ayant trouvé la Utte-type ." 
1.041. ___ 

Lire demain U suite sk U liste 
des 2.000 Heureux rarmaats 

peuvent 
les bureaux du 

Nord », ISS, rue de 
Paris, à Lille, la semaine i a* S M. 
S midi et de u a is heures 

Rappelons S ce sujet le texts eu 
dernier paragraphs ou isglemsfit 
disant i 

Dès la publication des noms, les 
gagnante pourront se présenter en 
nos bureaux 186. rue de Paris, à 
Lille, pour retirer leurs prix. Les 
gagnants auront a justifier de leur 
identité. Les frais d'envoi seront à 
la charge des bénéficiaires gui de- 
manderont l'expédition de leurs prix 

150 ! Je n'insiste pas sur les grands tra- 
vaux en cours qui vont établir entre An- 
vers, Liège. Strasbourg et Baie un cou- 
rant Intense. Le Nord de la France, si 
on ne lui donne pas son canal, sera in- 
fériorisé et subira les plus graves préju- 
dices. 

a On nous a dit aussi que le canal de 
Saint-Quentin pouvait suffire au trafic 
entre le Nord et Paris C'est un argu- 
ment que J'ai nettement détruit dans 
une récente interview donnée à votre 
Journal, en exposant par contre ce que 
Ion peut attendre du Canal du Nord ». 

M. Louis Scnlfort 
M. Sculfort, industriel à Maubeuge, 

president du C.R.C.I A. du Nord, nous 
montre l'intérêt du travail pour lutter 
contre le chômage. 

c C'est une grave erreur, dlt-lL de 
considérer qu'une entreprise de travaux 
publics -comme celle-ci est un remède au 
chômage par ie seul fait de l'emploi 
d'ouvriers sur le chantier. C'est un tra- 
vail a Incidences multiples. Les com- 
mandes de matériaux fourniront donc 
aussi aux usines un regain d'activité ap- 
préciable ». 

Les représentants des srndkats 
confédérés 

Nous avons déjà publié l'opinion de 
M. Panissal. secrétaire de la Féderatéen 
nationale den travailleurs du sons-sol, 
qui nous montrait l'utilité du Canal du 
Nord pour l'acheminement au meilleur 
compte des charbons de notre région. 
< Achever le Canal du Nord, disait-il, 
c'est permettre d'augmenter la vente de 
nos charbons, iniensifier la production, 
c est-a-dire réduire le chômage dans les 
mines ». 

M. Cordier. qui représentait la Fédé- 
ration des ouvriers du bâtiment, nous 
déclarait de son côté : 

« La Fédération du bfttiment a répon- 
du à l'appel de l'Association des maires, 
parce qu'il est de son devoir de coopérer 
à la défense des intérêts de la population 
ouvrière. 

» Actuellement près de 10.000 ouvriers 
du bâtiment et des professions connexes 
sont en chômage dans le département du 
Nord, aussi notre Fédération s'intéresse- 
t-elle à toutes les initiatives susceptibles 
de procurer du travail. Surtout lorsqu'il 
s'agit de servir l'intérêt general, comme 
c'est le cas pour le Canal du Nord ». 

Nous n'ajouteroriF rien a ces diverses 
interviews qui montrent suffisamment 
oue la cause c'e l'achèvement du Canal 
du Nord est Jugée. 

Les vœux que peuvent former ses par- 
tisans sont maintenant que l'action éner- 
gique de l'Association des maires soit 
couronnée de succès. L. BAJEL'X 

DES 
"BillehlOO francs 

'PLUS DE 60O»E LOTS 
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DANS LES BANQUES 
ET DEBITS DE TABAC 
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s Vous connaissez l'inanité de toutes 
les démarches que nous avons faites 
aujourd hui. M. le sous-préfet, de son 
coté, est Intervenu sans plus de chance 
auprès de la direction, qui reste sur ses 
positions. 

» Dans ce conflit, les syndiqués confé- 
dérés feront tout leur devoir et reste- 
ront dans la lutte engagée Jusqu'à la 
victoire. 

» D autant plus que nos camarades 
syndiques toucheront de la Fédération 
des Métaux Confédérée les secours statu- 
taires, qui leur permettront de résister 
aux exigences du c Nord-Est » qui. en 
voulant imposer une diminution à ses 
ouvriers, veut les réduire à la famine. » 

Une déclaration de M. Brûlant, 
ska Syndicats libres 

Voici ce que. de son côté, nous a dé- 
claré M. Brûlant, secrétaire des syndicats 
libres : 

» Fidèles S la ligne de conduite qui a 
toujours été la nôtre, nous nous sommes 
efforcés, dès la fin novembre, d'appor- 
ter une solution de conciliation au con- 
flit qui s'ouvrait par le fait de la dimi- 
nution de salaires — 6 A 10 '*> — imposée 
par la direction du Nord-Est à tous ses 
ouvriers. 

» Nos efforts n'ont malheureusement 
pas abouti ainsi que nous l'aurions 
voulu. 

» La grève a été décidée spontané. 
ment par tons les ouvriers du Nord-Est, 
sans mot d'ordre des syndicats. Mouve- 
ment compréhensible étant donnée la 
situation pénible des ouvriers du Nord- 
Est 

» Nous appuierons nos camarades et, 
des aujourd'hui, tous nos syndiqués ont 

commencé le pointage qui leur permettra, 
de toucher les allocations de grève. » 

M. Musmeaux. des Syndicats 
unitaires nous dit... 

Voici enfin ce que nous a déclaré M 
Musmeaux, secrétaire de l'Union des Syn- 
dicats Unitaires. 

Apres nous avoir montré le méconten- 
tement Justifie des ouvriers dont cer- 
tains gagnaient péniblement S30 francs 
par quinzaine. M. Musmeaux nous dit ■ 

« Devant 1 intransigeance de la direc- 
tion, refusant d'admettre les revendica- 
tions, .1 expionon de colère des ouvriers 
e ait inevitable. Elle eut lieu samedi der 
nier la grève fut votée à l'unanimité 
. *Kr*_m»uvement fut une surprise pour le   Nord-Est.   Pensant   briser   fc   rwSrve- 
nlïl ' i-n,prop^se que Ie* ouvriers repren- nent le travail et qu'ensuite U aeleaa- 
™ J^1"! "SUe- m"ls les ouvriers ne tombent pas dans le piège, car rentrer 

a l'heure actuelle, dans de telles condi- 
tions  ce serait une capitulation. ^^ 

» Notre syndicat est heureux de voir 
1 unite d action réaliser entre les trois 
syndicat*, chose indispensable pour ta 
victoire des ouvriers ^^ 

» Notre syndicat mettra tout en osuvra 
pour que cette unité d'action conunueV 

Telles sont les declaration» des diri- 
geants des trois syndicats. Nous 1M 
avons recueillies objectivement, comme* 
une information susceptible d'épurer 
iatenï^L.^. * EttUaU°D  *»*£ 

«" vune numvt ir.i»,,. t. 
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